
Tu ne porteras pas atteinte au droit de l'étranger et de l'orphelin,

et tu ne prendras pas en gage le vêtement de la veuve. Tu te

souviendras que tu as été esclave en Égypte, et que l'Éternel,

ton Dieu, t'a racheté ; c'est pourquoi je te donne ces comman-

dements à mettre en pratique. Dt 24,17-18. 

Comment résonne cette parole à l’heure où des étrangers

fuyant leurs pays en guerre se réfugient dans nos pays, s’ils

ne sont encore aux portes de la Turquie ou de l’Europe, ou

déjà disparus en mer Méditerranée ? Au-delà de la compassion

il est question de droit, et les commandements à mettre en

pratique visent le partage, le don des gerbes tombées dans

les champs, des olives encore accrochées aux arbres et des

raisins restés sur la vigne. 

L’obligation d’asile, qui nous est faite à tous, est mise en

œuvre par des décisions politiques, à travers des démarches

administratives, le tout nous paraissant souvent bien lourd

et insatisfaisant. Mais surtout elle est animée par un certain

nombre de personnes qui s’engagent, dans le cadre associatif,

ecclésial ou autre, à aider, soutenir, accompagner, enseigner

cette humanité fraternelle en exil, afin de lui rendre la vie

un peu moins difficile. En attendant… En attendant quoi ? 

La question est devenue cruciale au fil des émeutes et des

tentatives désespérées de nombreux jeunes gens essayant

à n’importe quel prix de gagner une Angleterre qui ne veut

pas d’eux. 

Alors vient une autre question : pourquoi cet entêtement,

alors que beaucoup d’entre eux pourraient obtenir un droit

d’asile en France ? 

La langue est une raison, les réseaux familiaux ou amicaux

une autre. Mais surtout, notre pays est réputé pour la com-

plexité de son administration et les difficultés d’y trouver

sa place par le travail.  

Comment nous, chrétiens, saurons-nous insister, témoigner

et œuvrer pour qu’un pays riche comme le nôtre puisse

exercer dignement son devoir d’accueil, sa vertu d’hospitalité,

son principe de fraternité ? Le Conseil du Défap a décidé de

s’impliquer dans les réponses à apporter à cette question.

Et un voyage du Défap est prévu en mars à Calais et à 

Dunkerque.  

Florence Taubmann, Responsable Service animation

Éditorial
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Composé des Églises membres de la
Cevaa, de l’Église Fraternelle Luthé-
rienne ainsi que d'institutions
comme le CEPCA (Conseil des
Églises Protestantes du Cameroun)
ou l'UPAC (Université Protestante
d'Afrique Centrale), mais aussi d'or-
ganisations chrétiennes indépen-
dantes comme l'Académie Mboko,
ou encore d'individus, anciens bour-
siers et envoyés, amis et amis d'amis,
ce réseau nous permet d'avoir une
vision pour le moins diversifiée du
pays. Ces relations multiples passent
par de nombreux projets et partena-
riats qui vont de l’enseignement
théologique au soutien à des au-
môneries, en passant par la collabo-
ration avec des structures d’en-
seignement primaire, secondaire et
universitaire. 

Quelques exemples
 En relation avec les aumôneries de
la Fédération protestante de France,

le CEPCA développe un service
d'aumônerie militaire et un service
d'aumônerie des prisons. Des forma-
tions impliquant des aumôniers
français ont eu lieu, et d’autres sont
prévues. Toujours avec le CEPCA, le
Défap travaille sur un projet de col-
loque sur les extrémismes religieux
dans le nord du pays, là où ceux-ci
font le plus de mal. Parallèlement,
toujours pour le nord, un projet de
développement de l'enseignement
confessionnel primaire et secondaire
est à l'étude. 

 Avec l'UPAC, dont la faculté de
Théologie est en pleine restructura-
tion, ainsi qu'avec le Réseau des Uni-
versités Protestantes d'Afrique
(RUPA), le Défap suit avec intérêt le
développement de la faculté des
sciences de l'informatique et de la
communication ainsi que la création
d'une faculté de médecine, tout en
restant impliqué dans le processus
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Paysage extrême nord du Cameroun © Défap

Une mission de quelques jours
au Cameroun, ce sont des 

dizaines de rencontres 
institutionnelles ou libres,

individuelles ou dans le cadre
de réunions programmées.  

Cet ensemble témoigne de la
diversité et de la richesse du

réseau que les Églises de France
et le Défap ont dans ce pays.  

Une mission au Cameroun
Jean-Luc Blanc,

Responsable Service relations internationales
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de normalisation de la faculté de
Théologie…

 Avec les facultés de théologie de
Ndoungué et de Kaélé, le Défap ap-
porte un soutien à l’enseignement
par l’envoi de livres pour les biblio-
thèques, de Bibles d’étude pour les
étudiants, par l’accueil de boursiers
et l’envoi de professeurs.

 Avec l’Académie Mboko, le Défap
a fait le choix de soutenir une struc-
ture à caractère œcuménique, en
marge des institutions avec les-
quelles il a l’habitude de travailler.
Cette structure développe des pro-
jets d’éducation populaire transver-
saux aux différentes Églises dans
certains quartiers de Douala.

Avec l’Église baptiste, dans le cadre
d’un centre de formation profession-
nelle, l’un de nos envoyés développe
des projets de fabrication et de 
commercialisation de machines 
agricoles.

 Avec l’Église Fraternelle Luthé-
rienne, le Défap poursuit son soutien

à l’hôpital de Pouss et à l’école de
Kousseri, même si ceux-ci sont main-
tenant en zone dangereuse, interdite
aux Français à cause de la présence
de groupes liés à Boko Haram.

Rencontres imprévues
Au-delà de ces partenariats, une
mission au Cameroun c’est aussi de
nombreuses rencontres imprévues.
Parmi elles, il y a eu celle de cette
pasteure qui a voulu m’inviter à une
réunion de son Conseil presbytéral
pour parler des Églises de France. 

Cinq mille paroissiens 
Plus d’une centaine de conseillers
presbytéraux siégeant dans un genre
de Parlement m’y attendaient, avec
autant de questions sur nos Églises.
Ils ont voulu que je voie leurs nou-
veaux bâtiments, les travaux
d’agrandissement de leur temple
étant presque terminés : Nous avons
construit tout ça sans demander un 
centime à l’extérieur, m’ont-ils précisé 
fièrement, avant d’ajouter : Vous com-
prenez, il nous faut accueillir environ

Scène de rue Pouss © Défap 2013

cinq mille paroissiens chaque di-
manche !

Des liens de fraternité
Les Églises du Cameroun, c’est
aussi cela : des assistances aux
cultes de cinq mille, voire huit mille
personnes, mais aussi des petites
paroisses de villages ressemblant
aux nôtres. Et si vous veniez au
culte dans ces paroisses, ne croyez
pas que vous vous y sentiriez étran-
gers : la forme du culte, la prédica-
tion et la liturgie suffiraient à vous
mettre à l’aise tellement elles sont
semblables aux nôtres. Une mission
au Cameroun, c’est vraiment 
participer au tissage de liens de fra-
ternité qui témoignent de cette uni-
versalité, constitutive de l’Église. 

Centre de formation à Garoua©Défap 2015



4Lettre du Défap N° 8 mars 2016

Lors de la réunion de janvier
2016, les équipes régionales
mission ont travaillé sur la
notion de conscience mis-
sionnaire. Depuis la foi qui
nous anime – et d’ailleurs
d’où nous vient-elle, et com-
ment s’exprime-t-elle ? – com-
ment se construit notre par-
cours jusqu’au choix, ou
jusqu’à l’acceptation, ou en
tout cas la responsabilité, d’une mission?  Quel rôle
joue la vocation dans notre vie ? Et à partir de là quelles
sont, quelles ont été, nos actions missionnaires ? Comment
les avons-nous vécues avec les autres, dans l’Église, ou

ailleurs ? 

Ces questions sont essentielles car si l’on considère
tous ceux qui nous ont précédés dans la mission,
que celle-ci ait été intérieure ou extérieure, proche
ou lointaine, on rencontre toujours des  vocations
personnelles. 

Pour nourrir notre réflexion Claire-Lise Lombard,
notre bibliothécaire, a évoqué deux figures an-
ciennes de la mission : Idelette Allier et Pierre-
Daniel Broussous, partis tous deux pour le Came-

roun, l’une dans les années 1930 comme institutrice,
l’autre dans les années 1950 comme médecin. Les ques-
tionnements de la première, qui l’ont conduite à finale-
ment devenir ethnologue, les regards du second sur les
gens avec lesquels il travaillait et qu’il a immortalisés à
travers des photos, tout cela nous a permis de comprendre
que nos préoccupations fondamentales restent les mêmes,
qui que nous soyons. 

Intuition ou appel, discernement, consultation et décision,
mise en route, choc du réel, passion, consécration, en-
traide, ressourcement, mûrissement, transformation,
risque d’épuisement, nouvel élan, retour… tels sont les

Missions à foison !
Par Florence Taubmann

mots qui jalonnent les par-
cours missionnaires. Et
ceux-ci laissent dans l’his-
toire et de par le monde
d’incroyables fondations,
appelées à se pérenniser
pour certaines d’entre elles
sous les noms de missions,
œuvres, mouvements, ser-
vices, églises, écoles, hôpi-
taux… et pour les autres

se désintégrant dans l’anonymat pour enrichir  le terreau
de tous les témoignages chrétiens d’hier et d’aujourd’hui. 

C’est cette notion de parcours que nous travaillerons
lors de notre Forum du 28 au 30 octobre à Sète, à partir
d’exemples concrets et de témoignages. Pour aller plus
loin, nous nous interrogerons sur l’urgence ou les
urgences missionnaires d’aujourd’hui, et sur ce que
nous pouvons apporter de spécifique dans nos réponses
à ces urgences.  

A côté de nos bonnes volontés, de nos diverses compé-
tences en matière d’entraide, que nous pouvons joindre
à celles de tous les autres, croyants ou non, au sein d’as-
sociations, c’est au niveau de nos Églises, et dans notre
relation à la Bible que nous devons considérer le trésor
à faire fructifier. Nous retiendrons ce questionnement :
« Comment porter la Bible hors les murs, afin qu’elle
rejoigne les questions du monde? Comment proposer
des lectures contextuelles et existentielles des textes bi-
bliques à nos contemporains de telle sorte que la Bible
soit pleinement « patrimoine mondial de l’humanité » ?
Nous ne pourrons pas tout traiter lors de ce Forum,
mais si notre mission est une mission de vie et d’huma-
nisation du monde, confiée par le Christ, comment
douter que l’inspiration, les talents, les expériences des
uns et des autres ne se conjuguent au bénéfice de tous ?
Le programme paraîtra dans la prochaine Lettre du 
Défap.
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Du virtuel au réel
Mireille Boissonnat

Responsable du RIEP au Défap

Le financement ayant manqué pour organiser conjointement un colloque sur l’enseignement protestant et
l’Assemblée générale statutaire du Réseau international de l’enseignement protestant (RIEP) en présence
physique, en 2016, celle-ci se déroulera via internet.

Par contre, le Bureau de l’association, qui doit tenir une réunion an-
nuelle, se réunira bel et bien au Défap, les mardi 19 et mercredi 20
avril 2016. Nous attendons la venue du secrétaire Christon Sainfort
de Haïti, du trésorier Samuel Mutabazi du Rwanda, et de Jean Ka-
sereka de République démocratique du Congo. Outre le dépouillement
des votes et retours de l’AG virtuelle, le Bureau fera le point sur
deux années d’existence du réseau, travaillera à la poursuite de son
développement et, nous l’espérons, pourra avoir un retour sur la
présentation de cinq projets de développement dans cinq structures
scolaires différentes à l’Agence française de développement (AFD).

Ces projets visent essentiellement la formation à la paix, la sensibilisation au respect de l’environnement et
l’inclusion d’enfants victimes de discrimination dans le système scolaire protestant, thèmes sensibles que le
RIEP sera fier de défendre.

En route pour le Grand Kiff Jeunesse
Form

ation

Environ 1 500 jeunes sont attendus mi-juillet à Saint-Malo
pour l’édition 2016 du Grand Kiff. Du 17 au 24, dans l’Al-
ter-Kiff, une quinzaine de camps-service seront proposés
aux 18-30 ans. Ils s’y formeront au service pour accueillir,
accompagner, encadrer, animer les plus jeunes qui n’arri-
veront que le 24. 

Le thème de ce rassemblement est : Et vous, qui dites-vous
que je suis  ? Cette question de Jésus sera déclinée à
travers des ateliers, des spectacles, des moments spirituels
et des animations de toute sorte. Elle retentira dans des
langues différentes car des jeunes de différents pays sont
invités à y participer. 

Le Défap soutient l’accueil de vingt jeunes de la Cevaa et
les cinquante jeunes de la Réunion, Mayotte et l’Ile
Maurice qui viendront avec leur pasteur. Ce Grand Kiff
sera une excellente occasion pour le Défap de témoigner
de son travail, et d’inviter les jeunes à s’engager dans le
service civique ou le service volontaire international. 

Pour plus d’information
https://www.eglise-protestante-unie.fr/fiche/le-grand-kiff-2016-4277
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du Salon de la solidarité
(http://www.salondessolidarites.org
/accueil), qui se tiendra en mai à
Paris. 

D’autres conférences et de nombreux
ateliers étaient proposés aux 120 par-
ticipants d’horizons chrétiens divers :
relations entre « humanitaire » et
« missionnaire », implantations
d’Églises, création et suivi d’une 
œuvre sociale, le recrutement, la pré-
paration, l’accompagnement et le
suivi des envoyés, etc.

Membre de l’ASAH et représenté
par Laura Casorio, qui participe au
Conseil d’administration, le Défap
sort enrichi de ces rencontres qui té-
moignent d’une réflexion évolutive
de la notion de mission.

Dei » : la mission de l’Église s’inscrit
dans la mission du christianisme et
dans le plan de salut de Dieu pour
l’humanité. Ceci touche d’abord à
l’être de l’Église puis implique l’en-
seignement, le témoignage d’une vie
de disciples, la justice sociale, la
compassion et la responsabilité. 

Pour la première fois,
les ONG membre de
l’ASAH se sont confron-
tées avec des urgences
en France, en particulier
l’accueil des migrants.
En dehors des actions

de solidarité, une plateforme virtuelle
d’information a été ouverte :
http://refugies.salon-virtuel-
3d.com/#login. Par ailleurs ASAH
est fondateur avec HUMANIS 

Les 12 et 13 février s’est tenu à Lyon
un Forum organisé par l’Association

au Service de l’action humanitaire
(ASAH) et la Fédération des Mis-
sions évangéliques francophones
(FMEF). Le cœur de la réflexion
portait sur la mission intégrale,
connue dans le monde anglo-
saxon comme « mission holis-
tique ». 

Mettant fin à l’oppo-
sition entre les notions
de « mission là-bas »
et « évangélisation
ici », la mission inté-

grale concerne tout ce que l’Église
est appelée à faire dans le monde.
Après un parcours à la fois historique
et théologique, le professeur Evert
van de Poll a insisté sur la « missio
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La mission intégrale

Pasteur à Djibouti
La paroisse de Djibouti a un caractère international,
elle regroupe toutes les tendances protestantes du
monde (charismatique, évangélique, reformée, mé-
thodiste, luthérienne…). La majorité des paroissiens
sont des personnes de passage. Très peu restent
pour une durée dépassant deux ans.
L’autorité morale de la paroisse est le
Conseil paroissial. L’une des missions
de l’Église Protestante Évangélique de
Djibouti (EPED) est de rendre service à
la société qui l’accueille. Depuis plus
d’une trentaine d’années, elle œuvre
dans le domaine du renforcement des

capacités et touche principalement des
couches sociales défavorisées.

Pasteur au Maroc
L’Église Évangélique Au Maroc (EEAM) annonce pour
le 1er juillet 2016, la vacance du poste de pasteur de la
paroisse de Casablanca, la plus grande ville du Maroc
et le siège de l’Église.

La paroisse de Casablanca, dans laquelle le nouveau
pasteur sera en poste, regroupe entre autres des étu-
diants, des jeunes familles, des cadres, et des migrants
et voit régulièrement au culte la participation de 150
à 200 personnes. Les paroissiens sont pour la plupart

des jeunes (moins de 35 ans) de cultures et
d’ethnicités multiples, avec une majorité
de Subsahariens. 

L’EEAM attend du pasteur de Casablanca
une pleine participation dans la vie de
l’Église tant locale que nationale. L’EEAM
fournira un salaire, la disposition d’un très
beau presbytère situé à côté du temple, la
moitié des frais de scolarisation des enfants,

et le remboursement des dépenses entamées au cours
de l’exercice des fonctions pastorales.

Pour toute information complémentaire 
envoyes@defap.fr

http://www.defap.fr/etre-envoye/postes-a-pourvoir-1 
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Offres d’intervention

Ils se tiennent à la disposition de tous pour
des interventions sur les thèmes suivants : 

Bertrand Vergniol : 
« Un programme de paix : 
des envoyés œcuméniques 
au cœur d’Israël / Palestine »

Jean-Arnold de Clermont : 
« La Centrafrique: 

des facilitateurs protestants 
dans un pays en crise »

Florence Taubmann: 
« Entretiens croisés sur la mission: 

dis-moi quelle est ta mission,
je te dirai quelle est la mienne ».

contact@defap.fr

Dans les églises 
et les communautés

Poursuivre la mission 
en Centrafrique.

Adressez vos dons à : 
Défap - mention « RCA »

Poursuivre l’archivage 
et la préservation 

du patrimoine missionnaire 
séculaire.

Adressez vos dons à : 
Défap - mention « bibliothèque »

Faites un don !
Méditation 

pour les habitants de Homs et d’Alep
Ryan Denison

Choisir l’espérance quand la mort vous entoure
Dans la ville de Homs, qui fut un jour la troisième

ville de Syrie, un jeune couple, Nada et Hassan,
ont décidé de prendre leurs photos de mariage. 

Au milieu des rues dévastées par la guerre, dans
la carcasse d’un immeuble presque détruit, 

ce jeune couple a rejoint les nombreux autres
avant lui, qui ont choisi de commémorer leur jour

de joie entourés par les douloureux rappels 
de la mort.

Ainsi, ils rappellent au monde entier que l’espoir
est un choix. Nous faisons tous ce choix, en dépit

des circonstances et malgré les émotions que 
provoquent ces mêmes circonstances.

C’est une vérité que nous avons tendance à
oublier trop souvent, mais c’est aussi la clé 
pour rester fidèles, au milieu de l’adversité. 

« Bien plus, nous mettons notre fierté dans les 
détresses, sachant que la détresse produit 

l’endurance, l’endurance une fidélité éprouvée, et
une fidélité éprouvée l’espérance. Or l’espérance
ne rend pas honteux, puisque l’amour de Dieu a

été répandu dans notre cœur par l’Esprit saint qui
nous a été donné. » 

(Rm 5, 3-5)

Tout cela nous ramène à la vérité première : 
l’espérance est un choix.

Dans la vie, nous sommes amenés à passer par
des moments où l’espérance semble un but 

lointain et inaccessible, mais cela ne doit pas être
ainsi. Lorsque vous commencerez à vous sentir

accablés, choisissez l’espérance, 
et continuez à la choisir aussi longtemps que vos

épreuves demeurent.

En hommage à ceux qui ont habité 
ou habitent encore Homs et Alep, en Syrie.

Lecture
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Livres

Carnet

Je serai fusillé

Pasteur missionnaire, Jules-Philippe Guiton rentre du Lesotho pour « faire son
devoir » et se retrouve, en 1915, jeune sergent en première ligne dans les tranchées.
Le sauvetage d’un soldat « ennemi », qu’il accomplit en accord avec ses convictions
de chrétien pacifiste, le place soudain devant l’obligation morale et spirituelle de
choisir la désobéissance aux ordres. Il échappe de justesse au Conseil de guerre et à
la condamnation à mort, mais est interné dans un asile d’aliénés. Il décède en 1917
des suites de la tuberculeuse osseuse contractée dans les tranchées.
Quelques-unes des lettres qu’il a adressées au directeur de la Société des missions
évangéliques (SMEP, ancêtre du Défap) Jean Bianquis depuis les tranchées – corres-
pondance conservée dans nos archives – sont également publiées à la suite de ce
carnet de guerre. 

Jules-Philippe GUITON, Je serai fusillé ! Editions Ampelos, 10 €

Président du Défap : Jean-Arnold de Clermont ; 
Directeur de publication : Bertrand Vergniol ; 

Rédactrice en chef : Valérie Thorin ; 
Conception graphique- Maquette : Peggy Kraag

Publication gratuite

ISSN 2431-3629

Textes et images © Defap sauf indication contraire
Reproductions et traductions autorisées sur demande

Le Défap est le service protestant
de mission de trois Églises:

Église Protestante Unie de France (EPUdF),
l’Union des Églises Protestantes d’Alsace et de
Lorraine (UEPAL), l’Union Nationale des Églises
Protestantes Réformées Évangéliques de France

(UNEPREF).

www.defap.fr
102 boulevard Arago, 

F 75014 Paris
Tél. : 01423455 55 - fax : 01562415 30
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L'Homme qui répare les femmes: la colère d'Hippocrate 
un film de Thierry Michel et de Colette Braeckman 

réalisé par Thierry Michel 

Sortie française : 17 février 2016

Le cinéaste Thierry Michel signe, avec la journaliste belge Colette Braeckman :
«L'homme qui répare les femmes : la colère d'Hippocrate», un documentaire consacré
au gynécologue-obstétricien congolais Denis Mukwege. Celui-ci soigne depuis plus
d'une quinzaine d'années les victimes de viols dans le Sud-Kivu (dans l’est de la Ré-
publique démocratique du Congo), zone de conflit depuis 1994.

Entretien : http://geopolis.francetvinfo.fr/thierry-michel-le-dr-mukwege-est-engage-
dans-un-combat-contre-l-impunite-96565

Le film est soutenu par le SEL. Le livre de Colette Braeckman sur le même sujet sera
prochainement disponible à la bibliothèque. (Voir aussi Mission N° 190 - numéro
spécial sur le Kivu - p.10-13 reportage de Linda Caille).

Nous avons appris, fin 2015, le décès de Madeleine Jacot, née Madeleine
Verdeil. Née à Bagard (Gard) en 1919, elle était veuve du pasteur Albert
Jacot, qu’elle avait épousé en 1947. La même année, le couple était parti
pour Tahiti. Ils furent d’abord en poste à l’école de garçons, puis à l’école
pastorale de Papeete, dont Albert Jacot assurait la direction. Quatre en-
fants sont nés durant leur séjour en Polynésie. L’une de ses filles est Lytta
Basset, philosophe et théologienne, pasteur de l’Église de Genève.

À voir


